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Un regard décalé sur le conflit israélo-palestinien

 

Israéliens juifs et arabes, Palestiniens des Territoires
ont un point commun : ils donnent naissance à un
nombre anormalement élevé d’enfants victimes de
maladies génétiques rares. Retards mentaux, troubles
rénaux, malformations cardiaques, déformations du
squelette, difformité des membres supérieurs ou
inférieurs, surdité ou cécité congénitales… sont les
symptômes les plus fréquents de ce phénomène dû,
selon les spécialistes, à la consanguinité propre à
chacune de ces communautés.

Yves Mamou fait de ces questions méconnues de santé
publique un vecteur efficace pour explorer les relations
entre Israéliens et Palestiniens en dehors des clichés
habituels. La souffrance engendrée par la maladie
modifie le regard que chacun porte sur l’autre. Des
relations personnelles se nouent entre médecins et
malades, entre juifs et musulmans. Et face à un ennemi
commun, la maladie, des solidarités inattendues se font
jour. À l’issue de ce livre, le lecteur sera porteur du
soupçon que, derrière l’actualité monotone sur les
colonies, les bombes et les attentats, il existe un
dessous des cartes, un autre niveau de réalité, qui
donne peut-être à espérer.

 

Yves Mamou est journaliste. Il a également publié un
thriller, Une longue cuillère pour le diable, aux Éditions
Léo Scheer en 2010.
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GÉNÉRALITÉS



Les mariages consanguins, un problème majeur de santé publique en Israël

 

Ils s’ignorent à la manière dont les patients s’ignorent dans
une salle d’attente d’hôpital. Mais ici, à l’hôpital Hadassah
de Ein Kerem, un faubourg de Jérusalem, l’ignorance réciproque s’affiche de façon peut-être un peu plus volontaire
qu’ailleurs. Lui, avec sa redingote noire qui rappelle le shtetl
(quartier juif d’Europe centrale), est visiblement un juif
orthodoxe. Peut-être habitant du quartier de Mea Shearim.
Elle, la tête couverte d’un foulard coloré, revêtue d’une
longue robe noire, est sans doute une mère palestinienne.
Peut-être une habitante de Jérusalem-Est, voire une habitante
de Ramallah qui a bataillé pour franchir tous les barrages.
Les deux veillent d’un œil attentif sur leur progéniture qui
profite sans arrière-pensée des jeux et coussins multicolores
disposés çà et là dans la salle d’attente, pour le plaisir des
enfants.

Le « Pavillon de la mère et de l’enfant » au sein de l’hôpital
Hadassah est à l’image de toute l’institution : un espace pacifié
où travaille une équipe médicale indifféremment juive,
chrétienne ou musulmane, qui soigne indifféremment juifs,
chrétiens ou musulmans. Il est arrivé dans l’histoire troublée
de l’hôpital que les médecins soient simultanément en charge
des victimes et de l’auteur d’un attentat.

Au-delà de ces caractéristiques politiques, Hadassah a une
particularité plus discrète : en quelques décennies, ses départements de génétique, cardiologie, pédiatrie et gynécologie
sont devenus un centre de référence mondial pour la connaissance, la prévention et le traitement des maladies génétiques
propres aux religieux, juifs ou musulmans.

Juifs orthodoxes israéliens, Arabes israéliens (y compris
Druzes et Bédouins) et Palestiniens des Territoires occupés
ont en effet un point commun : ces populations donnent
naissance à un nombre anormalement élevé – par rapport
aux normes sanitaires internationales – d’enfants souffrant de
maladies rares – retards mentaux, troubles rénaux, maladies
du métabolisme, malformations cardiaques… Ces maladies
ont pour la plupart une cause génétique et pour origine la
consanguinité dans les relations matrimoniales.

Un mariage consanguin se définit comme l’union de deux
personnes apparentées. Des cousins germains qui se marient
participent d’une union consanguine. Chaque enfant auquel
ils donneront naissance héritera pour moitié du patrimoine
génétique de la mère et pour l’autre moitié du patrimoine
génétique du père. Les petites anomalies – ou mutations –
dont chaque parent est porteur seront transmises à l’enfant.
Généralement, ces mutations ont des effets minimes et n’entraînent ni handicap ni maladie. En revanche, deux cousins
germains s’exposent au risque de transmettre le même gène
muté à leurs descendants directs. Un enfant issu de germains
encourt donc un risque élevé de développer une maladie
rare ou un handicap grave.

Sur les 3 000 consultations données annuellement par le
département de génétique de l’hôpital Hadassah, il est impossible de savoir combien concernent les juifs et combien
concernent les musulmans. « On ne fait pas de statistiques
ethniques », dit le service communication de l’hôpital.

 

Maladies juives issues du ghetto

 

En Israël, l’appartenance ethnique a à voir avec la maladie.
Des siècles durant, les Juifs d’Europe (Ashkenazim) et d’Orient
(Sephardim), condamnés à vivre dans des ghettos, se sont
mariés et ont enfanté au sein de leur communauté. Cette
consanguinité forcée a concentré sur un bassin de population fermé un certain nombre de caractéristiques génétiques
défavorables.

Aujourd’hui, la sortie du ghetto et l’arrivée en Israël ont
modifié la donne. La jeunesse laïque, majoritaire dans le pays,
se marie plus fréquemment que ses parents en dehors de la
communauté ethnique d’origine. La politique de dépistage
systématique d’un certain nombre de maladies rares menée
par les autorités de santé et la banalisation des interruptions
volontaires de grossesse en cas de malformation congénitale
du fœtus ont fait chuter de manière spectaculaire les taux de
naissances à risque.

Chaque Juif demeurant l’héritier de son histoire – laquelle
est à son insu, également, une histoire génétique –, une rencontre amoureuse à risque est toujours possible. En effet,
deux jeunes gens d’origine ashkénaze, nés en Israël mais dont
les grands-parents sont nés en Pologne, qui se rencontrent
pour la première fois à l’université de Tel Aviv ou sur leur
lieu de travail encourent, s’ils se marient, un risque non
négligeable de donner naissance à un enfant malade. « Un
Juif qui ne met jamais les pieds dans une synagogue porte
dans ses gènes les signes de son appartenance à une communauté religieuse », explique le Dr Annick Rothschild,
pédiatre généticienne de Hadassah. « Il m’arrive fréquemment
de demander à une patiente enceinte où est née sa grand-mère. Cette localisation m’aide à cerner plus rapidement les
risques génétiques dont elle pourrait être porteuse. »
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